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TaURCOING 
A MOURIR DE RIRE 

Le pseudo < Journal de Tourcoing d'hier 
que nous svons TU un peu tira, était 
vraiment désopilant. 

cette feuille... indépendante a servi à 
aee lecteurs deux artictei à faire pouffer 
de rire. 

Le premier, gui a pour titre : Tourcoing 
à Montmartre, noue apprend que jeudi 
dernier fiOTourquennnois sur ',0,000 que 
nous sommes bien pensants, se sont 
rendus A Paris et ont escalada la butte 
Montmartre pour se conaacrer eux, la 
ville, la France, leurs ramilles, leurs ou
vriers, que sais Je l ausacré Cœur. 

Comme coté pratique ils espèrent sans 
mettre là cependant toutee leur» ttpért 

brillante. Récompense terrestre. 
Plus loin Us nous disent que les ouvriers 

ne vivent pas de laine et de coton (I) 
Puis enfin, digne conclusion d'un article 

aussi humoristique : • Que les sages sou
rient, nous, noua attendons et nousespé 
roua, 

Pas dé commentaires. 
Le deuxième article est une pré'endue 

lettre publiée par le journal et signée un 
étranger. 

Cet étranger tient à faire savoir qu'il est 
du Midi, d'une ville où les processions 
ont été supprimées par un Conseil muni
cipal composé de radicaux -

Après avoir fait étalage de littérature , 
le Monsieur étranger termine en disant 

Notre conseil municipal au dire des ré 
actionnaires est composé de sectaires, 
cela a été proclamé maintes lois par les 
cléricaux. Les sectaires en question n'ont 
rien fait jusqu'ici pour empêcher les pro 

défi. • Ne permettez a qui que ce soit 
qu'on vous les supprime. • 

Un sage. 

bon, rue de Tilleul, se trouvait dimanche 
soli, rue Fin de la Guerre, avec ion che
val et son camion charge de 500 kilos de 
charbon. Le temps d'aller voir un client 

Plainte. — M- Charles Vandewaele, 
facteur des postes, a déelaré A la police, 
que, présent, dimanche soir, rue de Oand, 
a la hauteur du n' 290, il Intervint pour 
aéparer quatre individus qui se battaient, 
lesquels lui tombèrent dessus à bras ra-
courcie. Sun chapeau a même disparu au 
cours de la lutte. 

Porte monnaie volé t — Un porte mon 
naie contenant G francs a été dérobé dl 
manche matin aux Halles au préjudice de 
Mme Gelia, rue du Chène-Houpline. 

Contraventions, — Des contraventions 
ont été dressées contre las nommés : A. 
U... cabaretler, pour Infraction a la po 
lice des cabarets, et contre quatre con 
soœmateurs qui se trouvaient dans l'éta 
bliseement, longtemps après la retraite. 

— Le nommé D--., homme de peine, 
qui dormait hier sur la Grande Place a 
été l'objet d'une contravention pour 
Ivresse. 

selles, a signalé la disparition, depuis le 
22 juin, de son fils Arthur, agè de 13 ans 
et demi. 

Ce jeune homme est vêtu d'un veston et 
d'un pantalon en velours vert, bottines 
cosaques, chemise A carreaux bleus et 
Mânes, casquette en drap gris foncé. 

L * " « y . — Une dama Serra s'était aperça 

B effraction pendant 

•pédal, devait faire fan à la moindre effraction. 
C'est ce qui est arrivé hier matin. 

U voleur, du nom de Pouil.e, M d« U k » 
•Dl, mécanicien cota M. Hout>my, k Laonoy, 
•pris être entré dans las appartements do Mme 

i devoir de I r ladite c 

Ba soulevant la porte, le revolver partit et la 
bal.a atteignit Fouille au peiftnet.qui ayant peur 
en se voyant basse, prit la fuite en abandon
nant la cassette et son contenu. 

La gendarmerie, prévenue aussitôt, se mit à la 
poar*uite du coupable qui ne tard» pas a être 
arrêté parle brigadier aidé d'un gendarme. 

LILLE 
Volet temUUv» 4e vol. - Le nommé 

Jsjlea Crombet, âgé de 34 ans, et sa femme. 
Pauline Frager, coutourière, demeurant 
rue des stations, ont volé du cafs et des 
bougies à l'épicerie Arnould, rue Léon 
Gambetta. 

Tous deux ont été mis en état d'arres
tation. 

La police a également .arrêté le nommé 
Alols oeroney, àfô delà ans, demeurant 
rue des Meuniers, pour tentative de vol 
commit A l'étalage dn magasin de Mme 
Psuchet, rue Soiïérino. 

LE NORD 
Loos. — Suicide. — Le nommé Pierre-

Joseph Maillet, figé de 54 ans, manœuvre 
de maçon, demeurant é Haubourdln, dis 
paru depuis le 25 juin dernier, a été retiré 
nier matin noyé de la Deûle, en face 
l'usine Kuhluiann fi Loos. 

La mort parait être le résultat d'un sut 
cide. 

Cet homme s'adonnait & l'ivrognerie. 
Mardi dernier, dans Is matinée, il se trou
vait fi l'atelier pria de boisson. 

Son patron lui ayant fi ce sujet, adressé 
un reproche, il est parti et n'a plus re 
paru. 

Maillet était célibataire. 
Eacautpont. — plainte a été portée fi 

M. le Procureur de la République contre 
le nommé Léopold M..., sujet belge et 
réactionnaire, domicilié fi Eacautpont, in
culpé defraude électorale en France. 

Nous tiendrons nos lecteurs au courant 
des suites de cette affaire qui promet plus 
d'une relation intéressante. 

P A S - D E - C A L A I S 

l i a • ) • • « • • • s « l ) | o a f d'artillerie 

L'autorité militaire Installe en ce moment an 
IUVBBU polygone d'artillerie BUT U cûtt* du 
ui-de-Celais entre 9erck-sur-Mer et Merle-
Un Tort détachement d'artillerie avec plu-
eurs bouchas a feu,Rat campé depuiaquelqu'i 
urs dans les immenses garennes tt va coin-
encer les essais réglementelrei. 

décourage a été accompli, 
loloye des eoatribul 

qui.au péril de sa vie, a arrêté un cheval 

ace au dévi 
docteur de l'attelage n' 

Qui • 
«a.;t 

par M DemaUly, Pmoloyé des ooatributions 
qui, au péril de sa vie, a " 
porté se trouvant attelé 

u dévouement de M. Demailty, le 
le l'attelage n'a eu aaoun mil 

Quant eu sauveteur, il a été blessé au pot-

maintes circonstances, l ia donné la preuve de 

Grand incendie à Fleurbaii 

Hier matin, vers 10 heures, un violent 
incendie a détruit en moins d'une heure, 
une vaate ferme exploitée par M. Queri 
nelle-Chrétlen et située au hameau de U 
Boutillerie. 

Par ce temps de sécheresse, le feu se 
propagea comme une traînée de poudre 
dana toute la terme, et les pompiers des 
communes de Fieurbaix, Promettes et 
Bois Grenier, durent se contenter de pré
server les petites maisons d'ouvriers, si
tuées près du foyer de l'Incendie. 

Les causes de ce sinistre sont absolu 
ment inconnues. 

Les pertes.qui sont considérables, n'ont 
pu encore être évaluées. 

Il y a assurance fi la compagnie La 
France. 

Spectacles et Concerts 

oublis. - Nous a 

:ootraire qae des c 

• de théâtre ont passé par là, apportant 
nnaïasance ptttae et entière de cet art 
: Monter unejièoe. 

ssear général a prouvé qu'en 

qui s'éUR rendu l*s deux leurs i 
On a goûté uns fois de plus l'enlevante pai 

tion d'Ottoabachel la quadrillée été applau 

Tmtp la troupe a donné avec ensemble da 
Orphve ata tnfers ot nous n'avons quo des é 
ges à doansfaux artistes. 

Une mention spéciale fc Mme Oranville, n 
excellente Erydtos, qui e enlevé l'EouoM, <"-

LA BELGIQUE 

Manifestation libérale à Bruxelles 
Diataa«èw, a on lias S BruMltas ta ssaelba-

tation organisée par le parti libéral pour ci
menter la réconciliation des diSérsntei fractions 
du parti libéral. 

Toutes les aasoeiatic 
de la province avaient 

bannières et la muslqui 

Pendant que le cortège i 
Grande Place, les délégués des u 

IrTérenta chefs du parti libéral 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 
an 80 jmi 

Eptre : Alfred Renard, «il ans, peintre et Ma 
le Bertelet, M ans, «ans prof —Charles Vau 

-este, » » " l i " « « M 
>« ans, . . . . 
Mas. et Uure Debaere' «t sas. lesaïv."- Euéne 
Cloesoé, » ans. mécan. et J«anne Phooghe, 80 
ans, eabaretier. — HMtor I.çpere, « 

--*- Delsttre, Kanl.ttsser. 
_._.•, relieur et Lomse Dopli.. _ 

itissière. — Benoit Vandekeikhrvf, ii a 
rdonnier et Inalde Devaux. 09 am>, couturière. 

Xavier Nebel, 89 ans. méesn et Mari* Wi»., M 
ans, Usa. - Charles Dheilly, » ans, manouvner 
t Puchevillers (6omn e) et Viotorine PSilippon. 

Tous les délégué* dans leurs discours onl 
naiaté, anx applaudissement» de rassemble*" 

. nécessité absolue ds l'union du parti M 
béral. MM- Janaon et Oraux ont répondu dai 
le même sens. 

Le cortège a dédié < 
Une foule compacte 

tion. L'ordtf. n'a pas été troutié. 

de 1.600 oouverta. 
i tien un banquet libéral 

FAITS DIVERS 

occupaient depuis B edejo 
tardé à recevoir la visite de leu 

défeoseurs. Les condamnés ft mort ont signé 
cassation. Ensuite ils ont dîné. 

Allorto, Sellier et Cstelain ont mangé avec appé
tit. Quant au jeune Mécraot, qu était très 
effaisaé, il a refusé toute 

sole de force, ont été amenés dans la e 

— Allons, mon pauvra Charlat, i 
pas1, aie du ooarage I 

Lojsque les condamnés a mort so 
la Orande-Roquette, le premisr soi 
leur, M. HeauqueSne, a été de leur faire enlever 
la eamiaoiede force. Ensuite.il leur a lu le rè
glement du dépOt des condamnés. 

— A la moindre Incartade dr votre part, lesi 
i l il ajouté, je voua ferai remettre la camisole 
de force. 

tes trois condamnés ont répondu a M. B'aa< 
queane que, pendent leur séjour à la Grande-
Roquette, on n'aurait aucun reproche S leai 
Taire. 

Allorto et Sellier ne se font aucune illusion 
snr leur sort; ita envisagent froidement leur 
situation. 

— Je monterai e l'échahud avec calme, a dit 

II n'en est pas de même de Mécrant, qui pleur 
et se lamente, demandant déjà si l'on croit qu 
le Président de la République commuera a 

Catelaln eat restés la conciergerie et n'a t-a 

Les Pilules Luoaa, rafraîchissantes, 
laxalives et dêpuralives soulageai des 
ndigestlons produites par excès de nbùr 

quer A ses occupations dès le lendemain 
matin. 

Quand la bouche est amfere et pâteuse, 
la langue épaisse et recouverte d'un enduit 
jaunâtre, que le matin ou lait des efforts 
pour détacher les glaires et la bile, une 
couple de Pilules Luoaa* ré pétées pendant 
quelques Jours, régularise promplement 

00, Patirau ; Donte 
__.àe Centrale Qobart a. _. 
) Puébla. —A Tourcoing : M. 

Coîane ; Pharmacie Centrale Qobart et Cie 

au, Vanneufv 
Boulet. —A Fresnes : M- Bernez. — i 

Maabeuge : M. Haert. - A Boulogne-sur-Mer 
Détartre. — A Hondacaoote : De Mil, lv, 
latCeur. - A Laliaseée : M. Caillez.-A a-mers; 
M. Payelie, pn^rmacien. — Toutes pharmacies. 

ÈTATCIVIL DE ROUBAIX 

Uesroarsaaux. —Victor 

-. -_J MeySrbepr, » . - Jeanne Vertriea 
impasse de la Barbe d'Or, 13. - Jules Dewytle, 
rue de Lannoy, eourRtmiuery. 

Décèa 
Juliette Derreuoiaux,3|our3,ruedes Lin g 

Haies prolonge. — Deffrennes, pre«enté s 
vie, ras de la Cooeorde, 13. 

Mur) âges 
Botre: FAlix Verlin-le, S» an*, sculpteur, 

St-Rocli, 18 et ElleaCtiaro, 30 ans, lingère, 
Cognot, 19. — Edouard Delhaye, 40 ans, trieur, 
Lie de la Vigne et Stéphanie M.rin, 43 ans. U,l 
leuse.— Gustave Vendenbrourke, 23 ans, cocher 
«t Marie Willemyn*, 20 ans, s. prof, rue Kapé-

:, 4-îans, tiss. et EliM 

Lydie Pottier, tt i 
Charles Vf naninck, I 

Louis Leveuals, 24 a 

Naissances : Emmanuel Vandooren, 

Leclarcq. ma Basse. — Désiré Wartel, rue Jac[ 

ouiae Van InfChoot, ru« Ferdinand de Letsepe. 
- Fleuri et Etienne RolH, ar»nrte.Roe 
Décès : Eéouard D.'8-nellrc. 52 ans. rep. de 

omm., rua des C-iarniH - t:-ébine Y.,ebiert, 
mois, rue Paul Bert. - 11 « n r i Dumont, 9 mois, 

ae Voltaire. 
Mariage : Pranooia H-'nrv. 3jans,enip, an eh. 

<* fer k Ostricourt et Kélicie Decrock, 21 ans 

Publications de mariages 
Entre : Pierre Podewyn, tt ans, ferbl. h SI 

«lies (eslf.Jtt Colette Maïbran, 19 ans, joan 
h 0«ni) Ilergjqur. - Hem i O ̂ leyn, 2i ana, cord. 
et Nathalie Duboia, *8 aoa. bol m. — George* 
Leraiiler, empt. de comm. <>t Marie D îdair, sanv 
prof. kAmteni. - pMrr-- I.imiir.'. 23 ans, ma 
çon, Roubax et Augustinc Spriet, 19 ans, rattac 

KSS!yHw£ 

lourds vélemeata dans leur ealèclie 
,el • Sap'-rlotte — n'écrie l'une dV|ie 

quelle bise (̂ IsiiiAle : . . . paur tùr, oou» allons 
cer q-ieli)<)a bongro» rfiame.-Tr.-mqui'lis-z-
s, mes onéres belle», molj-i ne m'enaberqui 
isis sans biscuit et j*f «a A précaution 

s préserver sûrement 
El ix lr :2 . 4. 8 , 1 2 et 2 0 fr. 
Poudre: 1 25. 2 et 3 fr, 
Pâte : 1.25 e t 2 fr. 

Agent général : A. SEOUIN — BORDBADX 
8e trouve ches tous les Parfumeara, ColfTeur« 

Pharmacien-, Drogjiùites, Epir.ierBet Merciers, 
btc.ele. France •*rm* 

rosniatai 
et Raran, 

ASTHME 
OUÊBISON CERTAINE pu I. 

Poudre Escouflaire 

gratit et franco, accompagnés < 
neotua contenant les Certificats Médicaux 
BEPWr g*mèr+lp*nr la •• • % * € • ( t 

Pharmacie L. BRUNSAU. 
LILLE, 7 1 , rue Nationale, LILLE 

Se trouve dans le* tournes VhermacKt. 
Dépét SiTourooIng, Pli, Bruncau, Go'Place 

COKÎIP.ÏIÛi~ 
V*rtt»U. 

POUDRE 
R O C H E B È ^ 
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Bourses Commerciales et Agricoles 
Dépêches commerciales 

Marehés « • 1.111e 

C. du jour C. précédent 
Huile de Cols» (l'h.) • . . 

4 de novembre, bt 67 
Marqua COTbeil. 5é -

sa-araai-se dta I I« .rr 
Hawe, le 

Laines (* tern.e) — Marehê fSrme. 
Ventes M balles. 

CM» - I I W W -
VralM, 9.0M M , 

^WMI. . . m oo 
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SmMikn. . M 60 
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lîSr: : 
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j». 87 1[lpoi 
Veatu : îojoo • 
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ElporUllou. . . . N « l/« t .. . / . 
TrtUif. (uouv. coud) N M 1/4 .. . / . 
Co&BODJuuUbu- . . N O » . / . . . ./. 
*oot. . . . . . N t t c/i . . ' ; 
3 mon d'Uotubra . . H 40 3/1 . . . / . 
4 moit dt Janvier . . N . . , / . . ,/4 
Connu. - Mritriaae, lala. JaiM.. t t lr> MtVt 

» .,.. «pi., «S l/« : «u,. M lit ; ao»JtlT7 
juillet 4 eeptembre, 50 3jl. Vendu : . . . btilee Amérique et . , b. Sareh. 

Ventée. 03.000 klj. 

Bourse de Lille 
Du 1er Jalrl. I IM> 

Ul dernUrl court de Ian4f4 Ut IXikwrt eoUtl A 
U fieufie dt UUe i-jal vu'itiet le«i tel IKajri. 

EMpeurrre (VlUaa al Départ»»*!* 
Lille 1881, 401. 

• Uetncuurt i.ot. lit*. B00) a. (Ajao eet ). t«0. 
COUPOIU uaTACata 

ter juillet. - Aet Aoiebe, ie rtiimlnaln S4lr. 
lecne Sunt Veeet, UO tr. - Lard, 171 Is. -
rriirer, 400 lr. _ * K — l - <~ z~" 
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Bourse de Bruxelles 
du 1er juillet 
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MARQUISE 

Et le docteur s'indignait que personne 
ne vint eritr la vérité a ceux qui ne la 
veulent point entendre, porterie fer rouge 
si proloftdéaneot et ai tort sur l'ulcère que 
la chair frissonnante torde une bonne fois 
pour tontes en cicatrice franche le chan
cre qoi la ronge. Pourquoi les moralistes 
et les législateurs ne s'emparaient ils pas 
de faits,-dont eux, savant», constataient 
chaque jour avec une stupeur croissante 
la répétition multipliée? Pourquoi ne pas 
montrer hardiment à la société contem
poraine, el Me vices, et le remède qui 
leur convient ? Elle a assez d'esprtt pour 
tout eDtendre et assez de volonté pour 
tout veuloir ; Il ne s'agit que de diriger 
l'hésitation de ses instincts généreux. 
Pourquoi ne saurait elle pas que la vie 
des épousée des mères, eat, dans les 
grande centrée surtout, souvent pins m), 
sérabie que la vie des pires galériens. 
L'égelsme , dans ses manifestations les 
plus violentes, l'amour de l'or le plus vil, 
les vices les plus répugnants, se réfugient 
au foyer conjugsi, où lia croupissent sous 
l'égide de la loi, avec des subterfuges de 
droits et de devoirs enveloppés de la com
plicité mystérieuse de cette grande et 
sainte chose, l'union à deux, assurés de 
l'impunité pari innocence même et le titre 
des victimes. 

Le lendemain, personne ne vint lui 
donner de réponse, et, vers le soir, il se 
rendit auprès de madame Ligeret. 

— Vous tavez quelque chose? dit elle 
en allant vivement à lui. 

— Votre gendre est encore au dessous 
de ce que je croyais, et il eat arrivé k oe 
résvltat lamentable a constater qu'il » 
appris A là pruotinièse k aimer sa etaalne. 
Le corps, ce n'est rien encore ; mais que 
dire quand l'esprit et le coeur sont égale 
ment atteints. Ce qui vous a paru si 
étrange dans la physionomie de madame 
Odette, ce qui vous l'a fait croire plus 
malade physiquement qu'elle ne l'est 
peut être, c'est qu'elle est folle. Elle croit 
ju'on veut lui arracher son titre de mar
quise etque l'on veut éloigner d'elle celui 
dont elle a juré de mériter l'affection. Des 
boissons, dé l'alcool, sans doute, doivent 
l'hallucloer. Elle n'a plus consclenee d'elle 
même et accueille comme un retour A la 
vie le galvanisme de drogues dont les se 
cousses ébranlent un instant son être 
pour la laisser ensuite plus anéantie, plus 
vide, plus malade et plus désespérée que 
Jamais. On l'empoisonne. 

* Ce n'est point sa geôlière qui m'a re 
poussé, c'est elle même. Elle ne veut pss 
voir clair dam lé passé ; an mélange de 
frayeur du démon qui la tient en son 
pouvoir et de gêne vis A-vie de vous la 
fait fuir. Elle hait ce qui l'entoure et elle 
s'y accroche en désespérée ; c est chez 
elle Is rage orgueilleuse de l'obstacle a 
vaincre. Après la manie, viendront le g;l 
Us ma et la mort. 

» SI donc voua voulez donner une se
conde fols la vie k votre enfant, si vous 
roules lut rendre au moins la vie morale, 

Il faut agir de suite, brutalement. Dans 
quelques jours II sera trop tard, car cha
que minute lui enlève une portion d'elle 
même. Je ne puis ni ne dois plus me 
mettre en avant, mol ; h vous d'aller trou 

pas user de violence, et après avoir pré 
venu le mari qae voue emmenez votre 
tille, vous intimerez à madame Odette 
l'ordre de vous suivre. Elle aura peut être 
encore assez de volonté pour trouver la 
force de vous ob l̂r ! Dès que Je vous sau
rs! partie, je vous rejoindrai. Adieu et 
courage. A vous, toujours... 

Madame Ligeret n'était plus la même ; 
sa pilleur et l'énergie de son regard 
effrayaient presque Noireaut. Elle noua 
nerveusement les brides de son chapeau, 
prit ses gants, et tendant d'un mou vement 
brusque et noble sa main large ouverte au 
Jeune homme, elle lui dit d'un ton où ne 
se mêlait rien de vulgaire : 

— A vous, toujours, Francis. Partez de 
suite A Vouvllle et .faites préparer le m* 
cesssire. Nous vons y rejoignons immé 
dlatement,soyez en persuadé. Les femmes 
ont en réserve des forces que personne 
ne soupçonne, allez i pas même vous au 
tree médecins qui connaissez leurs nerfs 
Elles agissent avec leur cœur. Une mère 
vraiment digne de ce nom devient une 
lionne quand besoin est, fille ne se con
sidère comme relevée des obligations 
Imposées par le sang que quand son en 
faut dort dans la tombe. Odette va me 
auivre, quant A l'autre <et son rire fré 
missent et glacé avait une raillerie sublime) 
Une se montrera seulement pas. Même 
dans notre siècle sceptique, l'honneur s 
encore une autre fci ce que la poigne d'un 
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goujat, et les bôteapuantes fuient la lu
mière. 

Elle partit. , 
L'amour chaste, vrai, de Francis Noi 

reaut grandissait encore au milieu de ces 
luttes. Il planait au-dessus des fangeuses 
réalités, des accouplements bestiaux, 
comme l'hirondelle plane au-dessus des 
marais. L'amour est sacrifice, estime, res 
pect ; les amours sont égoïsme et dégoût. 

- I I I 
Quelle lutte morale affreuse madame 

Ligeret avait eu A soutenir contre sa fille, 
quelles avalent été ses humiliations et ses 
déchirements dans te contact violent et 
subit de sa volonté maternelle avec la ré
volte insensée de la Jeune femme, son dé 
sespoir, en ne revoyant et en ne louchant 
plus delà belle enfant d'autrefois qu'uc 
pauvre corps débile et malsain, Dieu seul 
le sut l Mais sa figure pelle, sa 'paupière 
plissée, ses cheveux argentés en raconté 
rent assez. Quant à la résistance maté
rielle, elle n'en avait éprouvé aucune. 

Le marquis n'était plus rentré A l'hôtel 
après sa rencontre avec Noireaut. Secrè 
tement avertie,la Javanaise l'avait rejoint 
on ne sait ou, avec lea bagages. Se dou 
tant bien qu'on la viendrait prendre, Ils 
avaient absolument abandonné Odetle. 

Installée A Vouvllle, la malheureuse ne 
revenait que lentement A elle même. Sau 
vage, muette, la têle occupée par de va
gues hallucinations, torturée par l'an 
gotsse du vide, par la peur du noir, elle 
erraii çà et là, ne s'intéressantplus a rien 
de ce qu'elle aimait autrefois : le parc, les 
fleurs, les oiseaux. Elle agissait au châ
teau comme si elle se fût trouvée dans 

une maison étrangère, traitant et aa mère 
et ceux qui l'approchaient, presque en 
inconnus. 

Elle cachait de plus grandes misères en
core, et l'Ame n'était pas seule malade. Le 
corps avait des plaies profondes et soi
gneusement dissimulées; Is décomposi
tion du sang arrivai! lentement, mais 
sûrement, avec ses manifestations exlé 
rieures affreuses. 

Cependant il était impossible au docteur 
Noireaut de l'approcher et de lui donner 
des soins chaque jour plus urgents. Son 
nom seul, deux ou trois fols prononcé 
par hasard, lavait aingulièrement agitée. 
Aux prières de sa mère, tnsislsnt pour 
qu'elle vit un médecin quelconque, elle 
n'avait rien répondu, elle semblait dire 
qu'elle n'en éprouvait paa le besoin. Elle 
avait honte de ses Infirmités et reculait 
devant des plaintes qui eussent fatale 
ment été une accusation et un as eu. Klle 
redoutait, r,eia te comprend, Francis Noi 
reaut, son ami d'autrefois, l'admirateur 
de sa beauté perdue, plus que tout autre. 
Les femmes ont de ces coquetteries jus 
que dans la moft. Sa pauvre mère singé 
niait ;i trouver l'occasion d'un reprochè
rent qui ne pût la froisser. 

Peu à peu, cepeodsnt, dans ce milieu 
Isolé,affectueux, salutaire de Vouvllle, 
Odette redevint calme, douce, souriante. 
fille semblait eortir d'une léthargie pro 
fonde, arriver d'un long voyage, où un 
deuil immense l'aurait frappée; elle avait 
des étonnements et des bonheurs qui fa| 
salent mal. o s retours A la santé, A la 
gaieté, n'étaient cependant q«e relatifs, 
cette renaissance était une renaissance 
fausse. 

Le mieux n'existait qu'A la soldas*, et, 
comme pour les regains d'automne, h* 
verdure trompeuse eW eetMne(e eMbsH 
A peine le givre et la pourriture de la ra
cine. 

C'est en vain que l'on réunit les dé brie 
d «ne amphore seveée, is'illi s n iÉl i 
reprendre sa forme, la liqueur s'écoule 
lentement par les Assures. Atteinte dans 
les profondeurs de son OMaiiiems- la ni. 
ture Tlvtoa de li jaune L-.*, 
vain de lutter, de retenir It .le qal ,«». 
lait t'en aller. L* poiton avait ao 

Une aprea-midl d* beau tolell, Odette M 
haaarut, en awianl par 1* porte do) 
parc qui donnait «ur tel champ., frï"e.'k 
la groeee uuuaon de culture det parentér 
de Louise , elle te trouvait la piantej. 
un peu i l'écart, du côté du viUaft. , 

Dam un coin de la coir d'MIrtt, eadw ' 
nue rjens le lourdeommell de deul htatM 
aux chimpa.a'ou.reit uue porte taaaaa) ejav 
deaaua de laquelle usa poutle accrochée 
arrrall à deaoondre du |realer lea eaMaat 
Me el lea bouta de paille. Os MteMMi « 
celle porte en marchant aur une AMfigà 
litière où clapotait l'eau det pieté, et 
l'urine det fumeara; lea volait de* abàta-
nree toujoura fermée t celle wptUrtejti 
permettaient de paner aaul tira tu» 
Odetle ae fllaaa 4» ce coté A - i i i u f t . 
de aon amie. 

Klle pouata le battant, qui Meurt aa* 
aea gonda el III l'envoler lea l'tJlMtay 
poulete qui, pieie turdie n f i n avUtay. 
qu. leur. Iretet, »'éltie*8t ««t'htnrèt i , 
lacbaitière et plcoralemt Ita gratta «al 
bliéa. 

w r«Wi Attamn aeorrîtrtî 
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